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 PROLOGUE









LE CLAIR DE LUNE inondait les collines, projetant des ombres noires autour d’une épaisse roncière. Les buissons dissimulaient une combe rocailleuse, aux parois abruptes qui dominaient un bassin aussi rond que l’astre de la nuit. À mi-hauteur, un filet d’eau étincelant, comme de la poussière d’étoile, jaillissait entre deux pierres moussues et se jetait dans le bassin.




Les branches frémirent. Un groupe de chats apparut au sommet et commença à descendre vers l’eau. Leur pelage brillait d’une douce lumière pâle et chacun de leurs pas laissait sur la mousse une empreinte scintillante.




Une chatte à la robe écaille atteignit le plan d’eau en premier. Elle balaya l’endroit de ses yeux luisants.




« Oui, murmura-t-elle. C’est bien ici.




— Tu as raison, Petite Feuille. Nos quatre élus n’ont pas trahi l’espoir que nous avions placé en eux. Nous les avons bien choisis. »




Une guerrière au pelage gris-bleu lui avait répondu, depuis un surplomb sur le versant opposé. D’un bond, elle vint se placer face à la chatte écaille, de l’autre côté du bassin.




« Mais les Clans ne sont pas encore au bout de leurs peines.




— C’est vrai, Étoile Bleue. Leur courage et leur foi seront testés jusqu’à leur limite. J’ai confiance. Ils sont arrivés jusque-là. Ils n’abandonneront pas. »




D’autres guerriers-étoiles les rejoignirent et bientôt leurs silhouettes souples et brillantes remplirent l’espace.




« Nous avons, nous aussi, souffert pendant notre périple, déclara un matou.




— Quel déchirement de quitter les sentiers que nous arpentions depuis si longtemps ! ajouta un autre.




— Il nous faut à présent apprendre à connaître de nouveaux cieux », reprit Petite Feuille d’un ton assuré.




Elle s’assit sur un rocher près de la source clapotante, la queue enroulée autour des pattes. « Nous devons guider nos Clans jusqu’ici, où nous pourrons communiquer avec les chefs et les guérisseurs. Alors, oui, les cinq Clans seront vraiment chez eux », ajouta-t-elle.




Des murmures enthousiastes, pleins d’espoir, s’élevèrent de l’assemblée.




« Ils pourront pêcher dans le lac, lança un matou.




— Et le gibier abonde dans les collines et sur les rives, poursuivit un autre. Tous les Clans seront nourris, même à la saison des feuilles mortes. »




La guerrière au pelage gris-bleu semblait toujours perplexe.




« Le gibier ne fait pas tout, dans la vie », miaula-t-elle.




Un mâle brun-roux se fraya un passage à coups d’épaule jusqu’au premier rang.




« Ce ne sont pas des chatons ! s’emporta-t-il. Ils sont capables d’éviter les Bipèdes et leurs chiens. Les renards et les blaireaux, aussi.




— Les problèmes ne viennent pas toujours des Bipèdes, rétorqua Étoile Bleue en le toisant durement. Ni des prédateurs, Cœur de Chêne. Tu le sais aussi bien que moi. Les difficultés naissent souvent au sein des Clans eux-mêmes. »




Certains échangèrent des regards gênés, mais Cœur de Chêne hocha la tête.




« Évidemment, dit-il. Et il en sera toujours ainsi. Tel est le fardeau des guerriers.




— Problèmes internes apporter dangers plus grands. »




Une voix, profonde, rauque, s’élevait dans la combe.




Étoile Bleue fit volte-face, les poils hérissés sur l’échine, et dévisagea le nouveau venu apparu au sommet de la pente. Il était trop grand et trop massif pour être un chat. À voir son imposante silhouette noire, on aurait pu croire qu’un énorme morceau de charbon venait de faire irruption dans l’enceinte des ronciers. Les chats rassemblés ne distinguaient que ses membres épais et puissants, et ses petits yeux brillants.




Aussitôt, Étoile Bleue se détendit.




« Sois le bienvenu, cher ami, dit-elle. Le Clan des Étoiles te remercie. Nous te devons beaucoup.




— Peu moi ai accompli, se défendit l’intéressé. Ces chats avoir affronté leur destin avec courage.




— Les Clans ont voyagé loin, et enduré des souffrances que nous ne pouvions soulager, confirma Petite Feuille. Ils ont persévéré, même lorsque nous avons perdu leur trace dans les montagnes, alors qu’ils marchaient sous les cieux d’une autre Tribu. Ils doivent maintenant réapprendre à être quatre Clans. » Son expression se fit solennelle. « La douleur sera grande, en particulier pour ceux qui ont cheminé ensemble jusqu’à toi, Minuit. Il ne leur sera pas facile d’oublier leur amitié.




— Pour cela, ils devront délimiter leurs territoires au plus vite, répondit Cœur de Chêne d’une voix grave. Ce qui ne se fera pas sans heurts.




— Chaque guerrier loyal voudra le meilleur pour son Clan, miaula Étoile Bleue.




— Espérons qu’ils se battront pour leur Clan, et non pour eux-mêmes, rétorqua Cœur de Chêne.




— Là est le danger », murmura une voix inquiète. Un matou au pelage noir et brillant contemplait l’eau argentée comme s’il voyait une menace remonter vers la surface tel un poisson gigantesque. « Je vois un guerrier, assoiffé d’un pouvoir qu’il ne mérite pas…




— Qu’il ne mérite pas ? » Un mâle maigrelet à la mâchoire tordue bondit sur ses pattes de l’autre côté du bassin, la fourrure hérissée. « Étoile Noire, comment peux-tu affirmer une chose pareille ? »




Le matou noir leva la tête, sa fourrure ondulant sous le clair de lune.




« Très bien, Étoile Balafrée. Qu’il ne mérite pas encore, corrigea-t-il. Celui-là a besoin d’apprendre les vertus de la patience. Le pouvoir n’est pas une proie que l’on doit saisir à tout prix avant qu’elle ne s’échappe. »




Le mâle à la mâchoire tordue se rassit, mais la colère ne quitta pas son regard.




« Tu voudrais que tous nos guerriers soient aussi timorés que des souris ? » marmonna-t-il.




Étoile Noire plissa les yeux. Sa queue s’agitait nerveusement. Avant qu’il puisse répondre, un autre félin s’avança : une guerrière à la large tête, et à la fourrure grise et épaisse. Une lueur intense animait son regard. Elle vint se placer près de Petite Feuille et scruta la surface de l’eau. Un instant plus tard, du milieu du bassin, des ondulations commencèrent à se déployer en cercles, provoquant de petites vaguelettes qui venaient lécher la rive.




La chatte grise releva la tête.




« J’ai vu ce qui doit advenir, gronda-t-elle. Des temps difficiles nous attendent. »




Un frisson d’inquiétude parcourut l’assemblée de chats tel le vent qui balaie les roseaux.




« C’est-à-dire ? demanda Étoile Bleue, alors que le silence s’installait. Explique-toi, Croc Jaune. »




L’autre hésita.




« Je ne suis pas certaine de comprendre ma vision, déclara-t-elle enfin. Et ce que je vais vous dire ne va pas vous plaire. » Elle ferma les yeux. Lorsqu’elle reprit la parole, sa voix se fit plus ténue, ce qui obligea chacun à tendre l’oreille. « Avant que la paix vienne, le sang fera couler le sang, et les eaux du lac deviendront pourpres. »




Étoile Bleue se crispa. Elle scruta à son tour le bassin. Une tache rouge se déployait à la surface, comme pour refléter la lumière écarlate d’un soleil couchant. Pourtant, au-dessus de la combe, la lune brillait toujours derrière de fins nuages.




Des hoquets d’horreur s’élevèrent. Tremblante, Petite Feuille fit quelques pas et scruta désespérément la surface comme pour y chercher un démenti aux sombres paroles de Croc Jaune.




« Essaies-tu de découvrir ce qu’il arrivera à Étoile de Feu ? lui demanda gentiment Étoile Bleue. N’insiste pas trop, Petite Feuille. Toi entre tous, tu devrais savoir que nous sommes parfois impuissants. »




La guérisseuse releva la tête, le regard déterminé.




« Je ferais n’importe quoi pour aider Étoile de Feu, feula-t-elle. Je le protégerai avec tout le pouvoir du Clan des Étoiles.




— Cela ne suffira peut-être pas. »




Autour d’elles, les guerriers du Clan des Étoiles commençaient à escalader les versants pour filer dans les ronces. Peu à peu, le scintillement de leur fourrure disparut complètement. Seul le reflet de la lune sur l’eau trouait maintenant les ténèbres qui régnaient sur la combe.




Un animal pourtant s’était attardé dans les ombres. Il regarda les félins partir jusqu’au dernier. Lorsqu’il se mit en route à son tour, un rayon argenté frappa ses épaules puissantes.




« Minuit, ta place pas être ici, se reprocha-t-il. Plus rien à faire. » Il marqua une pause, avant de reprendre : « Encore une fois, peut-être, moi revoir chats des Clans. Sombre être l’avenir. »




Lorsque le blaireau se tourna pour s’engager dans les buissons, le clair de lune fit briller la rayure blanche qui zébrait sa tête. Puis il disparut, et la combe fut absolument déserte.
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 CHAPITRE 1





DU SOMMET DE LA COLLINE, Griffe de Ronce contemplait la surface argentée du lac en contrebas. Les Clans avaient enfin découvert leur nouveau territoire, tout comme Minuit l’avait prédit. Leurs ancêtres les y attendaient, et ils étaient enfin à l’abri des monstres des Bipèdes.


Tout autour de lui, des guerriers des quatre Clans échangeaient des murmures inquiets, les yeux fixés sur la vallée noire et inconnue.


« Il fait trop sombre pour savoir ce qui nous attend en bas », déclara Cœur Blanc, une chatte au pelage blanc et roux du Clan du Tonnerre.


Elle devait se tourner de côté pour que son œil unique lui permette d’embrasser le paysage dans son ensemble. Son compagnon, Flocon de Neige, battit de la queue.


« Que risquons-nous ? Pense à tout ce que nous avons traversé pour arriver jusqu’ici. Nous pouvons combattre n’importe quel quadrupède.


— Et les Bipèdes ? demanda Feuille Rousse, le lieutenant du Clan de l’Ombre.


— Après cet éprouvant voyage, nous sommes tous fatigués et affaiblis, ajouta Griffe Noire, du Clan de la Rivière. Des renards et des blaireaux pourraient nous pister facilement si nous restons groupés, et à découvert. »


Griffe de Ronce sentit poindre la peur. Il redressa la tête. Le Clan des Étoiles ne les aurait pas conduits jusqu’ici sans être certain que les Clans pourraient y survivre.


« Qu’est-ce qu’on attend ? lança une autre voix. On va rester plantés là toute la nuit ? »


Réprimant un ronron amusé, Griffe de Ronce se tourna vers sa camarade de Clan. Nuage d’Écureuil se tenait derrière lui. L’apprentie au pelage roux grattait l’herbe dense et moelleuse, ses yeux verts luisant d’impatience.


« Tu te rends compte, Griffe de Ronce ! s’extasia-t-elle. On a enfin trouvé notre nouveau chez nous ! »


Elle prit appui sur ses pattes arrière, prête à s’élancer dans la descente. Étoile de Feu vint se planter devant elle.


« Attends », dit-il. Dans un geste tendre, le chef du Clan du Tonnerre posa le bout de sa queue sur l’épaule de sa fille. « Nous irons ensemble, à l’affût du moindre danger. C’est peut-être l’endroit que le Clan des Étoiles nous destinait, mais il ne faut pas pour autant oublier d’être prudents. »


Hochant la tête avec respect, Nuage d’Écureuil recula d’un pas. Mais son regard brillait avec la même intensité. Pour elle, le terme de leur voyage ne pouvait être effrayant.


Étoile de Feu alla rejoindre Étoile de Jais et Étoile du Léopard, les chefs des Clans de l’Ombre et de la Rivière.


« Je propose que nous envoyions une patrouille de reconnaissance, miaula-t-il. Deux ou trois chats suffiront, pour découvrir ce qu’il y a en bas.


— Bonne idée… Mais nous ne pouvons pas rester là, à attendre leur retour, objecta Étoile du Léopard. Nous sommes bien trop exposés. »


D’un grognement, Étoile de Jais lui donna raison avant d’ajouter :


« Les plus faibles d’entre nous feraient des proies bien trop faciles.


— Nous devons pourtant nous reposer. » Griffe de Pierre, du Clan du Vent, venait de rejoindre la discussion. Son chef, Étoile Filante, gisait au sol un peu plus loin, veillé par le guérisseur Écorce de Chêne. « Étoile Filante ne pourra pas aller beaucoup plus loin.


— Dans ce cas, que la patrouille parte tout de suite, suggéra Étoile de Feu, et les autres suivront à petite allure, jusqu’à ce que nous trouvions un abri. Oui, Griffe de Pierre, ajouta-t-il en voyant que le lieutenant du Clan du Vent s’apprêtait à protester, nous sommes tous épuisés, mais nous dormirons plus facilement ailleurs qu’ici, à flanc de colline. »


Étoile de Jais appela Feuille Rousse, tandis qu’Étoile du Léopard convoquait d’un mouvement de la queue son lieutenant, Patte de Brume.


« Je veux que tu ailles jusqu’au lac, et que tu reviennes aussitôt, ordonna Étoile du Léopard. Recueille un maximum d’informations, mais fais vite, et reste à couvert. »


Les deux guerriers agitèrent les oreilles, avant de s’éloigner à toute allure. Un instant plus tard, ils avaient disparu dans les ombres.


Étoile de Feu les regarda partir avant de pousser un cri de ralliement. Griffe de Pierre retourna auprès de son chef et, à petits coups de museau, il le força à se relever. Les Clans mélangés se massèrent derrière leurs chefs, prêts à les suivre jusqu’au lac.


« Qu’est-ce que t’as ? demanda Nuage d’Écureuil en remarquant que Griffe de Ronce ne bougeait pas. Pourquoi tu restes planté là comme un lapin pétrifié ?


— J’aimerais… » Laissant sa phrase en suspens, le guerrier balaya la colline du regard et repéra Pelage d’Or, sa sœur. D’un signe de tête, il l’invita à les rejoindre. « J’aimerais qu’on descende tous en même temps, expliqua-t-il lorsque la guerrière écaille arriva. Nous quatre, qui avons accompli le premier voyage. »


Sur les six félins qui avaient quitté la forêt bien des lunes plus tôt, il ne restait plus qu’eux. Au cours de ce voyage, ils s’étaient liés d’une amitié sincère, précieuse, plus forte que le roc et plus profonde que les eaux infinies qui déferlaient sur les falaises de la tanière de Minuit.


Griffe de Ronce voulait cheminer une dernière fois au côté de ses amis, avant que leur devoir envers leurs Clans respectifs ne les sépare.


Pelage d’Or acquiesça. Comme son frère, elle comprenait qu’ils seraient bientôt de nouveau des rivaux ; que leur prochaine rencontre pourrait avoir lieu sur un champ de bataille. La douleur de la séparation lui transperçait le cœur. Il pressa son museau contre celui de sa sœur, sentant son souffle chaud sur ses moustaches.


« Où est Plume de Jais ? » demanda-t-elle.


Griffe de Ronce aperçut le jeune guerrier du Clan du Vent à quelques longueurs de queue de là. Inquiet, il marchait à côté d’Étoile Filante. À bout de forces, le vieux chef semblait à peine capable de mettre une patte devant l’autre, et sa longue queue traînait au sol. Pour marcher, il devait s’appuyer contre Moustache, son fidèle guerrier au pelage brun et tacheté. Le guérisseur du Clan, Écorce de Chêne, les suivait de près, l’air préoccupé.


« Hé, Plume de Jais ! » lança Nuage d’Écureuil.


Le petit matou gris sombre les rejoignit en quelques bonds.


« Qu’est-ce que tu veux ? »


Griffe de Ronce ignora son ton agressif. Plume de Jais avait un sale caractère, mais en cas de danger, il se battait jusqu’à son dernier souffle pour défendre ses amis.


« Je voudrais qu’on descende jusqu’au lac côte à côte, expliqua-t-il. Et qu’on termine ce voyage comme on l’a commencé : ensemble.


— C’est inutile, murmura Plume de Jais, la tête basse. Nous ne serons plus jamais au complet. Pelage d’Orage est resté dans les montagnes, et Jolie Plume est morte. »


Le guerrier tacheté fit glisser le bout de sa queue sur l’épaule de son ami. Il partageait son chagrin : la jolie guerrière du Clan de la Rivière s’était sacrifiée pour les sauver tous de Long Croc, le terrible fauve des montagnes ; puis Pelage d’Orage avait décidé de rester parmi la Tribu de l’Eau Vive par amour pour Source, la chasse-proie. Griffe de Ronce regrettait amèrement son ami du Clan de la Rivière, mais il savait que sa peine n’était rien comparée à ce que ressentait Plume de Jais depuis la mort de Jolie Plume.


« Jolie Plume nous accompagne, Plume de Jais », déclara Nuage d’Écureuil. Ses yeux étincelaient tant sa foi était grande. « Si tu ne l’as pas compris, c’est que tu es la dernière des cervelles de souris. Et nous reverrons bientôt Pelage d’Orage, j’en suis certaine. Les montagnes ne sont pas si loin. »


Plume de Jais poussa un long soupir.


« D’accord, miaula-t-il. Allons-y. »


La plupart des félins les avaient devancés. Tout comme ils le faisaient depuis le début de ce long et périlleux voyage en terre inconnue, ils se déplaçaient prudemment, sans s’éloigner les uns des autres. Griffe de Ronce aperçut Papillon, un peu plus loin. La guérisseuse du Clan de la Rivière escortait un groupe d’apprentis issus des quatre Clans. Plus bas sur le flanc de la colline, les ajoncs laissaient place à l’herbe verte. Fleur de Pavot, une reine du Clan de l’Ombre, aidait tant bien que mal ses petits à descendre la pente abrupte. Flocon de Neige et Cœur Blanc, du Clan du Tonnerre, se hâtèrent d’aller l’aider, prenant chacun un chaton dans la gueule. Plus bas, Cœur de Cèdre, un guerrier gris du Clan de l’Ombre, inspectait le bord d’un épais fourré, son regard allant et venant comme s’il guettait un quelconque prédateur.


S’il n’avait pas bien connu ces félins, jamais Griffe de Ronce n’aurait deviné qu’ils n’appartenaient pas au même Clan. Ils cheminaient ensemble, s’entraidaient sans hésiter. La mine sombre, il s’interrogea sur le temps qu’il leur faudrait pour se diviser à nouveau, et sur la douleur que susciterait cette séparation.


Il entendit l’appel impatient de Nuage d’Écureuil – « Dépêche, Griffe de Ronce, sinon on te laisse là ! » –, et se lança dans la descente, marquant une halte ici et là pour humer l’air nocturne. Si l’odeur des chats était la plus forte, il détectait également la présence de souris, de campagnols et de lapins. Il ne se rappelait même plus à quand remontait son dernier repas ; les chefs leur donneraient bientôt la permission de chasser, sans doute ?


Il imaginait déjà le goût délicieux du gibier dans sa gueule lorsque le feulement de Pelage d’Or le tira de sa rêverie. Sa sœur le précédait de quelques longueurs de queue.


« Regardez ça ! » cracha la guerrière du Clan de l’Ombre.


Le matou tacheté dressa les oreilles en voyant une clôture de Bipèdes. Le fin maillage brillait comme une toile d’araignée dans la pâle lumière de l’aurore. Quelques chats s’étaient arrêtés pour le regarder avec appréhension.


« Je savais qu’on finirait par tomber sur des Bipèdes ! » gémit-elle.


Griffe de Ronce flaira l’air une nouvelle fois. Il reconnaissait l’odeur des Bipèdes, mais elle était diffuse et ancienne. Un autre fumet, moins familier, lui parvint. Il dut se creuser la tête pour l’identifier.


« Des chevaux, annonça Plume de Jais, confirmant ainsi sa déduction. Il y en a deux, là-bas. »


Le guerrier du Clan du Tonnerre suivit le regard de son ami et aperçut par-delà la clôture de hautes silhouettes sombres qui paissaient sous un bouquet d’arbres.


« C’est quoi, des chevaux ? miaula Nuage Ailé, inquiète, en scrutant ces curieux animaux.


— Rien de dangereux, la rassura Oreille Balafrée. On en voyait de temps en temps sur notre territoire : ils couraient en portant des Bipèdes sur leur dos. »


Nuage Ailé cligna des yeux comme si elle avait du mal à y croire.


« Nous en avons rencontré quand nous sommes partis voir Minuit, ajouta Griffe de Ronce. Ils n’ont pas réagi lorsque nous avons traversé leur champ. Mais nous devons nous méfier des Bipèdes qui s’occupent d’eux.


— Je ne vois pas le moindre nid de Bipèdes, fit remarquer Pelage d’Or. Peut-être que ces chevaux-là subviennent eux-mêmes à leurs besoins.


— Espérons, répondit son frère. Seuls, les chevaux sont inoffensifs.


— À condition de rester loin de leurs gros pieds ! » lança Nuage d’Écureuil.


Les chats suivirent la clôture jusqu’aux fourrés où les autres félins s’étaient rassemblés. Griffe de Ronce aperçut aussitôt Museau Cendré, la guérisseuse du Clan du Tonnerre, et son apprentie, Nuage de Feuille, la sœur de Nuage d’Écureuil.


« Qu’est-ce qui se passe ? demanda la rouquine. Pourquoi s’arrête-t-on ?


— La patrouille vient de revenir », expliqua Museau Cendré.


Les chefs des quatre Clans et le lieutenant du Clan du Vent, Griffe de Pierre, s’étaient réunis près d’une souche. Patte de Brume et Feuille Rousse faisaient leur rapport. Trop contents de pouvoir se reposer un instant, les autres membres des Clans s’étaient allongés dans l’herbe courte et moelleuse.


Suivi de ses amis, Griffe de Ronce se fraya un passage parmi eux pour pouvoir entendre la conversation.


« Le sol est très marécageux près du lac, expliquait Patte de Brume. Inutile d’aller plus loin avant le lever du soleil. Certains risqueraient de s’embourber.


— Le Clan de l’Ombre a l’habitude de marcher sur un sol humide, lui rappela Étoile de Jais. Mais nous resterons avec vous, si vous le souhaitez. »


Vu le ton qu’il prenait, il semblait leur accorder une immense faveur.


Griffe de Ronce espérait que les chefs décideraient d’attendre l’aurore pour poursuivre. Les collines, toutes proches, les abritaient du vent, et les arbres leur fournissaient une cachette plus efficace encore. Une forte odeur de proie leur parvenait depuis les ombres et il avait tellement hâte de chasser que ses pattes le démangeaient.


« À mon avis, nous devrions rester là, miaula Étoile de Feu. Nous avons tous besoin de repos, et les abords du lac n’ont pas l’air accueillant. »


Dans un murmure, Étoile du Léopard lui donna raison. Avant qu’Étoile de Feu ait fini de parler, Étoile Filante se coucha sur le sol, haletant, comme s’il était incapable de faire un pas supplémentaire. Griffe de Pierre le rejoignit à grandes enjambées. Il le renifla brièvement avant de lui dire deux mots à l’oreille.


« Étoile Filante semble épuisé, murmura Griffe de Ronce à Plume de Jais. C’est sa dernière vie, non ? »


Le guerrier sombre acquiesça, accablé.


« Mais tout ira bien, maintenant que nous sommes arrivés », miaula-t-il comme pour s’en persuader lui-même.


Étoile de Jais bondit sur la souche. Le grand matou blanc dressa la queue, ses pattes noires fermement plantées sur le bois rugueux. Il poussa un cri autoritaire, qui attira l’attention de l’assistance.


« Chats de tous les Clans ! lança-t-il tandis que les derniers retardataires les rejoignaient. Nous avons atteint le territoire que le Clan des Étoiles nous destinait, mais nous sommes tous épuisés et morts de faim. Nous resterons ici le temps de nous reposer.


— Qui lui a demandé de parler au nom de tous les chefs, à celui-là ? » marmonna Nuage d’Écureuil, indignée.


Griffe de Ronce, qui avait repéré quelques guerriers à portée d’oreille, la fit taire en lui appliquant le bout de la queue sur le museau.


« Et pour la chasse ? demanda un chat du dernier rang.


— Nous attendrons le lever du soleil, répondit Étoile de Jais. Ensuite, le gibier sera de sortie, et il y en aura pour tout le monde.


— En premier lieu, il faut que nous organisions des tours de garde, ajouta Étoile de Feu qui bondit à son tour sur la souche, forçant le chef du Clan de l’Ombre à reculer d’un pas. Lieutenants, trouvez deux ou trois guerriers capables de veiller longtemps. Pas question que des renards nous surprennent pendant notre sommeil. »


Griffe de Pierre, qui parlait au nom du Clan du Vent puisque Étoile Filante était trop faible, donna son accord, imité par Étoile du Léopard. L’assemblée se dispersa et chacun se mit en quête d’un endroit où dormir. À petits coups de museau, Écorce de Chêne força Étoile Filante à se relever et l’aida à atteindre un nid d’herbes hautes, où le frêle chef s’effondra de nouveau. Il tremblait de la truffe au bout de la queue. Moustache s’assit à son côté et entreprit de lui faire sa toilette.


« J’imagine qu’on va avoir besoin de moi », déclara Plume de Jais avant de filer vers ses camarades de Clan.


Pelage d’Or pressa sa truffe contre celle de son frère.


« Je ferais mieux d’aller voir Feuille Rousse, miaula-t-elle. À plus tard. »


Elle s’en fut rejoindre un groupe de guerriers du Clan de l’Ombre massés autour de leur lieutenant.


Griffe de Ronce se demanda s’il devait se porter volontaire pour monter la garde. Il y avait moins de quatre saisons qu’il était guerrier, mais depuis la disparition de leur lieutenant, juste avant le grand départ, le Clan du Tonnerre avait besoin de ses membres les plus aguerris pour nourrir et protéger les faibles. Le guerrier tacheté se souvint en frémissant du jour où Plume Grise avait été piégé par les Bipèdes et emmené à l’intérieur d’un monstre. Il jeta un coup d’œil vers son chef, qui donnait des ordres à Poil de Châtaigne et Poil de Fougère. Comprenant qu’on n’aurait pas besoin de lui tout de suite, il se tourna vers ses camarades du Clan du Tonnerre dans l’espoir de se rendre utile.


Pelage de Poussière attendait à l’ombre des arbres avec sa compagne, Fleur de Bruyère, et leur fils, Petit Frêne, le seul de leur dernière portée qui ait survécu à la famine dans la forêt. Penchée au-dessus de Longue Plume, Fleur de Bruyère le reniflait avec inquiétude. Le matou crème n’était pas beaucoup plus âgé que Pelage de Poussière mais, devenu aveugle, il avait été contraint de rejoindre les anciens. Le voyage avait été particulièrement pénible pour lui. Bouton-d’Or, la mère de Griffe de Ronce, était étendue près de l’infirme. La vieille chatte semblait trop épuisée pour faire quoi que ce soit à part se serrer contre Longue Plume et le réchauffer.


Pelage de Poussière donna un petit coup de museau dans l’épaule de l’ancien guerrier.


« Courage, Longue Plume. Ce n’est plus très loin », dit-il.


Nuage d’Écureuil vint les aider. Griffe de Ronce aperçut un endroit abrité derrière les arbres : un ravin où poussaient une herbe épaisse et quelques buissons.


« Et si on s’installait là-bas ? suggéra-t-il en tendant la queue.


— Bonne idée, miaula Pelage de Poussière. Ça va aller, Longue Plume. Tu pourras dormir autant que tu voudras dès qu’on t’aura conduit en lieu sûr. »


L’aveugle se leva péniblement. La rouquine l’épaula, la queue enroulée autour de son cou pour le guider. Griffe de Ronce laissa Bouton-d’Or s’appuyer contre lui, tandis que Fleur de Bruyère encourageait Petit Frêne à suivre le mouvement.


« J’espère bien que cet endroit est celui qu’on cherchait, déclara Pelage de Poussière en balayant du regard ses camarades de Clan fourbus. Nous sommes tous à bout de forces. »


Le guerrier tacheté ne répondit pas. Il aurait aimé pouvoir rassurer le guerrier brun. Il regarda les autres se glisser entre les branches des buissons pour s’installer sur des litières de feuilles mortes. En apercevant Nuage de Feuille, qui était allée chercher de la mousse, il repensa à la foi inébranlable de l’apprentie guérisseuse : lorsqu’ils étaient arrivés sur ce nouveau territoire, elle n’avait plus douté que le Clan des Étoiles les eût suivis. Il aurait voulu avoir cette foi. Depuis le début de leur aventure, il s’était accroché au fol espoir que tous leurs problèmes seraient résolus le jour où ils trouveraient leur nouveau territoire. À présent, refroidi par l’étrangeté du paysage, il comprenait qu’ils n’étaient pas au bout de leurs peines.


Nuage d’Écureuil le tira de ses pensées :


« Pelage de Poussière, lança-t-elle, tu veux qu’on aille chasser pour vous ? »


Du bout de la queue, son mentor lui donna une pichenette sur l’oreille.


« Non, nous chasserons tous plus tard. Regarde-toi, tu tombes de fatigue. Griffe de Ronce et toi, vous feriez mieux d’aller dormir.


— Entendu, fit-elle en bâillant à s’en décrocher la mâchoire.


— On pourrait se coucher sous ce buisson d’ajoncs ? » proposa le guerrier, avant de se faufiler entre les branches les plus basses.


L’apprentie le suivit et se mit en boule, la queue posée sur la truffe.


« Bonne nuit », marmonna-t-elle.


Le jeune matou gratta les débris jonchant le sol pour se préparer une litière confortable. Il s’installa près de Nuage d’Écureuil, humant son odeur familière. Il était content qu’ils n’aient pas encore de camp définitif, où les guerriers et les apprentis auraient des tanières différentes. Dormir près d’elle lui manquerait, comprit-il dans un dernier sursaut de conscience. Puis le sommeil l’engloutit dans sa vague noire et douce.





Griffe de Ronce fit des rêves sombres et confus. Il cherchait quelque chose – mais quoi ? – au milieu d’une forêt ténébreuse, où chaque sentier s’arrêtait tout d’un coup devant un écheveau d’églantier ou un mur impénétrable de ronces. En désespoir de cause, il voulut forcer le passage, mais une branche lui rentra douloureusement dans les côtes.


« Réveille-toi, Griffe de Ronce ! T’as assez dormi ! Tu te prends pour quoi, un hérisson ? »


Il ouvrit brusquement les yeux : Nuage d’Écureuil le secouait du bout de la patte. La lumière du jour, dorée et ondoyante, filtrait entre les branches du buisson d’ajoncs.


« C’est le matin, reprit-elle. Allons demander la permission de chasser. Enfin, si tu as fini d’hiberner… »


Clignant les yeux pour reprendre ses esprits, il se leva tant bien que mal et se débarrassa de quelques feuilles mortes accrochées à sa fourrure en s’ébrouant. Puis il suivit Nuage d’Écureuil à l’extérieur.


Son esprit embrumé par les rêves redevint clair lorsqu’il contempla pour la première fois le lac à la lumière du jour. Inquiet, il se demanda s’il se sentirait un jour chez lui dans ce vaste territoire inconnu.


Une brise froide ridait la surface du lac et caressait les roseaux sur la rive. L’eau grise et brillante s’étendait devant Griffe de Ronce presque à perte de vue. Au-dessus des collines qui s’élevaient d’un côté, le ciel pâlissant annonçait l’aurore. Derrière lui, le sol s’inclinait en pente douce vers une lande rase bordée par la clôture. Griffe de Ronce distingua quelques nids de Bipèdes au loin. Bien, se dit-il. Des nids aussi petits ne devaient pas abriter beaucoup d’habitants, et ils étaient trop éloignés pour être gênants.


Plus bas sur la rive, au pied des collines, il aperçut une tache floue, telle une brume vert-de-gris. Griffe de Ronce comprit qu’il s’agissait d’un entrelacs de branches nues qui, du bord de l’eau, partaient à l’assaut de la crête de la montagne. À l’idée qu’il retrouverait bientôt le couvert des arbres, aussi étranges fussent-ils, son moral remonta.


De l’autre côté du lac, la zone arborée s’assombrissait : il s’agissait sans doute de pins, qui restaient verts même au cœur de la mauvaise saison. Ils couvraient le sol comme une fourrure qui ondulait doucement sous la caresse du vent.


La lueur à l’horizon fut bientôt aveuglante. Le soleil se levait, et les dernières étoiles disparaissaient dans un ciel bleu clair dégagé.


« Il est temps d’aller chasser », miaula-t-il à Nuage d’Écureuil, qui contemplait le paysage près de lui.


Il chercha du regard Étoile de Feu, ou tout autre guerrier expérimenté, pour s’informer de l’organisation des patrouilles. Son chef sortit justement d’un buisson d’ajoncs tout proche, suivi d’Étoile du Léopard, Étoile de Jais et Griffe de Pierre. Les chefs avaient dû se concerter en privé. Griffe de Pierre avait manifestement remplacé son meneur pour représenter le Clan du Vent.


« Tu crois qu’Étoile Filante a rejoint le Clan des Étoiles durant la nuit ? demanda-t-il, ému.


— Ça m’étonnerait, répondit Nuage d’Écureuil. Ils auraient rapporté son corps pour que son Clan lui rende un dernier hommage. »


Le jeune guerrier espérait qu’elle avait raison. Étoile de Feu bondit sur la souche. Étoile de Jais sauta pour le rejoindre et Griffe de Pierre grimpa par l’autre côté. Les trois félins occupaient tout leur perchoir, si bien qu’Étoile du Léopard ne tenta même pas de les imiter, préférant s’asseoir sur une racine.


« Il faudra qu’on trouve un nouveau lieu pour les Assemblées », déclara Nuage d’Écureuil.


Le cri d’Étoile de Feu, qui invitait les Clans à se rassembler, l’interrompit. Herbes hautes et fougères s’écartèrent, buissons et arbustes frémirent lorsque les félins quittèrent le lieu où ils s’étaient reposés. Amaigris, épuisés, ils jetaient des coups d’œil inquiets dans toutes les directions, comme s’ils se sentaient épiés par quelque prédateur.


Griffe de Ronce dévala la pente jusqu’à la souche, Nuage d’Écureuil sur les talons. À mi-parcours, il repéra le pelage noir et blanc d’Étoile Filante, recroquevillé dans l’herbe, à l’endroit même où il s’était endormi la veille. Écorce de Chêne, le guérisseur du Clan du Vent, le reniflait avec angoisse. Ni l’un ni l’autre ne fit le moindre geste pour rejoindre l’assemblée. À l’évidence, Étoile Filante n’était pas en état de participer à la réunion.


« Chats des quatre Clans, annonça Étoile de Feu au moment où Griffe de Ronce rejoignait ses camarades. Aujourd’hui, nous avons beaucoup à faire…


— Des patrouilles de chasse doivent se mettre en route tout de suite, l’interrompit Griffe de Pierre en l’écartant d’un coup d’épaule. Le Clan du Vent prendra les collines, le Clan de la Rivière pêchera dans le lac. Le Clan du Tonnerre… »


Moustache, son camarade de Clan, bondit sur ses pattes en crachant de colère.


« Griffe de Pierre, pour qui tu te prends, à donner des ordres ? Autant que je le sache, Étoile Filante est toujours le chef du Clan du Vent.


— Plus pour très longtemps. »


Griffe de Ronce cligna les yeux, surpris par le ton froid du lieutenant. Il espérait qu’Étoile Filante n’avait rien entendu. En se tordant le cou, il vit avec soulagement que le vieux matou dormait toujours dans son nid d’herbe, veillé par Écorce de Chêne.


« Il faut bien que quelqu’un prenne des décisions, rétorqua Griffe de Pierre. Tu préfères que les autres Clans se partagent le territoire en laissant le Clan du Vent de côté ?


— Comme si c’était notre genre ! » s’indigna Nuage d’Écureuil.


Moustache décocha un regard noir à son lieutenant, la fourrure hérissée et les yeux furibonds.


« Un peu de respect ! cracha-t-il. Étoile Filante était déjà le chef du Clan lorsque tu n’étais encore qu’un chaton piaillant dans la pouponnière.


— Les temps ont changé. Je ne suis plus un chaton maintenant, mais le lieutenant de notre Clan. Et Étoile Filante ne nous a pas été d’un grand secours, depuis qu’on a quitté la forêt.


— Assez ! coupa Étoile de Feu. Moustache, je sais que tu t’inquiètes pour Étoile Filante. Griffe de Pierre ne fait pourtant que son devoir.


— Il n’a pas à se comporter comme s’il était déjà chef », gronda Moustache en se rasseyant.


Le guerrier du Clan du Vent balaya l’assemblée du regard, mettant quiconque au défi de faire un commentaire.


« Moustache n’a pas tort, poursuivit Étoile de Feu à l’intention de Griffe de Pierre. Un lieutenant n’a pas à jouer le rôle d’un chef. Même pour le reste du Clan, c’est inacceptable. »


Griffe de Pierre, qui avait levé la tête avec arrogance lorsque Étoile de Feu avait semblé prendre sa défense, était maintenant de fort méchante humeur. Il fit mine de répondre mais Étoile de Jais le devança.


« Si le Clan du Vent a un problème d’autorité, qu’il le règle en privé. Nous perdons du temps. »


Griffe de Pierre se détourna en poussant un sifflement courroucé. Griffe de Ronce fit le gros dos, prêt à bondir si nécessaire. Le lieutenant du Clan du Vent était l’un des guerriers les plus agressifs des quatre Clans, et il n’avait jamais aimé Étoile de Feu et le Clan du Tonnerre. S’il devait bientôt devenir chef, alors que les territoires restaient à délimiter, il en profiterait certainement pour leur nuire.


Étoile de Feu reprit la parole, ce qui tira Griffe de Ronce de ses sombres pensées.


« Pour marquer le début de la nouvelle vie du Clan du Tonnerre, j’aimerais honorer un nouveau combattant. Nuage d’Écureuil, où es-tu ?


— Quoi ? Moi ? »


Son étonnement était tel qu’elle avait gémi comme un chaton. Elle se leva d’un bond, les oreilles et la queue dressées.


« Mais oui, toi. » Étoile de Feu invita sa fille à s’approcher, une lueur amusée dans le regard. « Le Clan du Tonnerre rend hommage à tes prouesses : avec les autres, tu es parvenue à trouver Minuit et tu as guidé les Clans jusqu’à ce nouveau territoire. Pelage de Poussière et moi, nous sommes d’accord : s’il y a bien un apprenti qui mérite son nom de guerrier, c’est toi. »


Du bout du museau, Griffe de Ronce toucha doucement l’oreille de Nuage d’Écureuil.


« Vas-y, murmura-t-il. Étoile de Feu a raison. Après tout ce que tu as fait pour le Clan, tu as bien le droit d’être baptisée. »


Elle le dévisagea en cillant, trop effarée pour parler. Tempête de Sable s’approcha d’elle, les yeux brillant de fierté, et donna quelques coups de langue à sa fille pour lisser sa fourrure. Nuage de Feuille s’avança à son tour afin d’enfouir son museau dans le flanc de sa sœur.


Pelage de Poussière, le mentor de Nuage d’Écureuil, la guida ensuite jusqu’à la souche, et attendit avec elle qu’Étoile de Feu reprenne la parole.
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EvoiLe FiLanTe — mille noir et blanc i la queue
rés longue

GRIFFE DE PiERRE - mile brun foncé au pelage
pommelé.

Econce bE euene - chat brun 4 la queue trés
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PATTE cenoRéE - chatte au pelage gris
AtLe nousse - perite chatte blanche.
PATTE cenoRéE - chatte au pelage gris.
BELLEDE-s0UR - femelle écaille.

PLUME DE GENETS - matou brun clair.

CLAN DE LA RIVIERE

EvoLe by LEoPARD — chate au poil doré tacheté
de n

PATTE DE BRUME - chatte gris-bleu foncé, aux
yeus bleus,

PapiLLON - jolie chatte au pelage doré et aux yeux
ambrés.

GriFFE NoIRe — mile au pelage charbonneux.
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(agés d’au moins six lunes, initiés pour devenir des
gueriers)

NUAGE D'ECUREUIL - chatte roux foncé aux yeux
verts.

NUAGE DE FEUILLE - chatte brun pile tigrée, aux
yeux ambrés et aux pattes blanches.

NUAGE D'ARAIGNEE — chat noir haut sur pattes,
au ventre brun et aux yeux ambrés,

NUAGE AILE - chatte blanche aux yeus verts.
(femelle pleine ou en train dallaiter)

FLEUR DE BRUYERE - chatte aux yeus vers et
Ia fourrure gris perle constellée de taches plus
foncées.

(guerriers et reines igés)
BouToN-D'oR - chatte roux pile.

LoNGuE pLUME - chat créme rayé de brun.

CLAN DE LOMBRE

EvoiLe pe sais - grand mile blanc aux larges
pattes noires.

FeulLLE Rousse - femelle rous sombre.
PETIT ORAGE - chat tigré trés menu.

Bois bE cHENE - matou brun de petite taille
APPRENTI : NUAGE DE FUMEE.

PELAGE D'0R - chatte écaille aux yeu verts.
caun pe céore - mile gris foncé
PELAGE FAUVE - chat roux.

APPRENTI: NUAGE PIQUANT.

FLEUR DE PAVOT - chatte tachetée brun clair,
haute sur pattes.

RMUME DES FoIns - mile gris et blanc de petite
taille.

FLECHE GRisE - matou gris efflanqué.
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FLEuR b LAuBE - chatte gris perle.
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Pacha et Cal

CALINE - petite chatte au pelage gris et blanc
vivant avec Pacha et Chipie.
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EroiLe b rew - mile au beau pelage roux.
PLumE Grise - chat gris plutot massif i poil long.

MUSEAU CENDRE - chatte gris foncé.

(miles et femelles sans perits)

PoiL e souRis - petite chatte brun foncé.
ENTI: NUAGE D'ARAIGNEE.

ELAGE DE PoussiEre - mille au pelage
‘moucheté brun foncé.
APPRENTIE: NUAGE D'ECUREUIL.

TempETE E sABLE - chatte rous pile,
FLocon b NErGe - chat blanc & poil long,
fils de Princesse, neveu d'Etoile de Feu.

PoiL bE Fouckne - mile brun dort.
APPRENTIE : NUAGE AILE.

caur oépings - matou tacheté au poil brun
doré

caeur BLANc - chatie blanche au pelage constellé
de taches rousses.

RiFFE b RoNcE - chat au pelage sombre et
tacheté, aux yeux ambrés
PELAGE DE GRANIT - chat aux yeus bleu foncé et
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foncées.
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